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Le résistant breton Célestin Perrigault est décédé à 101 ans 

« Tintin » Célestin Perrigault, dit « Tintin » est décédé à l’âge 

de 101 ans. | Pascal SIMON _ARCHIVES OUEST-FRANCE. 

 

Instituteur, résistant pendant la Seconde guerre mondiale, 

Célestin Perrigault a aussi été un militant politique et 

syndicaliste, et vouait une passion à la peinture. Il est décédé 

à 101 ans. Ces dernières années, il avait raconté ses 

engagements devant des lycéens bretons. 

 

« Tintin » Célestin Perrigault, dit « Tintin » est décédé à l’âge de 101 ans. | ARCHIVES OUEST-FRANCE. 

« Pouvoir faire ce que l’on veut, en se disant qu’on peut rendre service, ça donne une belle satisfaction. Je ne sais 

pas si j’ai encore beaucoup d’années à vivre maintenant, mais je pense que j’ai fait mon compte, j’en suis très 

heureux ». C’était le 20 novembre 2021, à la Maison du Combattant de Rennes. Célestin Perrigault, résistant 

pendant la Seconde guerre mondiale, avait été invité par ses camarades de l’association républicaine des anciens 

combattants d’Ille-et-Vilaine ARAC 35 (1) qui voulaient lui souhaiter un joyeux centième anniversaire. 

Lire aussi : Célestin Perrigault, 100 ans de conviction, d’action et de peinture en Ille-et-Vilaine 

Célestin Perrigault est décédé à l’âge de 101 ans. Né le 17 novembre 1921 à La Chapelle-Chaussée (Ille-et-Vilaine). En 

juin 1940, il avait 18 ans et étudiait à l’École normale de Quimper. Sa première tentative de rallier l’Angleterre via 

Brest échoue. Il manque d’être arrêté. Il devient instituteur. La veille de Noël 1942, il épouse celle qui vivra avec lui 

pendant plus plus de soixante-dix ans. 

Célestin Perrigault entre dans la Résistance, auprès des Forces françaises de l’intérieur (FFI), le 15 janvier 1944, sous 

le pseudonyme de « Tintin ». 

Jeune instituteur basé dans le Finistère, il est chef du groupe de Locmaria-Berrien (FFI Huelgoat). Il participe à des 

missions de liaison, d’hébergement et de transport de munitions. 

De juin à août 1944, il prend le maquis et intègre la compagnie Bir Hakeim puis le bataillon Leroy-Sker, où il remplit, 

en tant que chef de groupe, des missions de patrouille, de renseignement et de ravitaillement. 

« Je ne me suis jamais considéré comme un grand résistant » 

https://www.ouest-france.fr/bretagne/tinteniac-35190/tintin-perrigault-chevalier-de-la-legion-d-honneur-5757068 

Il participe à des combats entre les 4 et 6 août 1944 lors de la libération de la campagne de Poullaouen, après avoir 

assuré l’évacuation du maquis encerclé par les Allemands. 

Combats dans le Finistère et à Lorient 

Célestin Perrigault prend le commandement d’un détachement, le 7 août, lors de la libération d’Huelgoat. Ses 

missions consistent alors à nettoyer des nids de résistance allemande et de patrouilles dans la région, d’Huelgoat à 

Morlaix. 

Il participe à la mise sur pied de la compagnie Robert-Boucher et se voit engagé dans des missions sur la presqu’île 

de Crozon, en septembre 1944. 

https://www.ouest-france.fr/bretagne/tinteniac-35190/tintin-perrigault-chevalier-de-la-legion-d-honneur-5757068


Maxence et Jules, élèves en terminale au lycée de 

l’Assomption, à Rennes, avec Jean-Claude Provost de 

l’association Adirp 35, et le résistant Célestin 

Perrigault, 100 ans, le 18 mai 2022, lors de la remise 

des prix du concours de la Résistance, à Betton. 
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Perrigault, 100 ans, le 18 mai 2022, lors de la remise 

des prix du concours de la Résistance, à Betton. | 

PASCAL SIMON/OUEST-FRANCE. 

 

Le 10 octobre 1944, il souscrit un engagement volontaire pour la durée de la guerre. Il est alors affecté sur le Front 

de Bretagne et la Poche de Lorient jusqu’à la capitulation allemande. 

Il est démobilisé avec le grade d’aspirant, au sein d’une unité de cavalerie motorisée, le 11 octobre 1945. Son 

engagement contre l’occupant et pour la Libération de la France lui a valu d’être cité à l’ordre du régiment, avec 

attribution de la Croix de guerre. 

Ces dernières années, il avait pris le temps d’aller à la rencontre des jeunes bretons pour témoigner. « Résister, ça 

me paraît tellement naturel. C’est simplement faire son devoir. J’ai fait ce qui me semblait nécessaire. Il faut toujours 

résister à l’injustice. Pensons aux autres, c’est un bon moyen d’être heureux », avait-il déclaré le 18 mai 2022, à 

Betton, lors de la remise des prix départementaux du concours national de la Résistance. 

Instituteur et communiste 

De retour à la vie civile, Célestin Perrigault redeviendra instituteur à l’école publique. Il est décoré de l’insigne de 

chevalier de Légion d’honneur en 2018, à l’âge de 96 ans, pour son action dans la résistance pendant la Seconde 

Guerre mondiale. L’insigne lui est remis par Guy Faisant, ancien résistant déporté et officier de la Légion d’honneur. 

C’est durant la guerre qu’il adhéra au Parti communiste français (PCF). Il fut conseiller municipal de Plouyé en 1947, 

candidat au conseil général (ancien nom du conseil départemental) dans le canton de Bécherel et aux élections 

municipales de Rennes en 1965, secrétaire de la cellule des instituteurs communistes rennais au milieu des années 

1970. 

Il a aussi été journaliste au sein de la rédaction du quotidien Ouest-Matin (lancé en 1948 et diffusé dans les cinq 

départements de la Bretagne historique), où il couvrit la rubrique sociale, de 1948 à 1952. 

L’homme politique fut également un syndicaliste convaincu, notamment secrétaire de la section départementale du 

Syndicat national des instituteurs (SNI) pendant une décennie. 

La retraite, prise en 1979 aux Iffs puis à Tinténiac, n’entama en rien son esprit militant. On le retrouve membre du 

conseil d’administration de la section départementale de la Mutuelle générale de l’Éducation nationale jusque dans 

les années 1990. 

« C’est avec une grande tristesse que j’ai appris le décès de Célestin Perrigault, grande figure de la Résistance en 

Bretagne. Je garde le souvenir d’un homme d’une grande humilité, épris de liberté, entièrement dévoué à ses 

concitoyens, souligne Nathalie Appéré, la maire de Rennes. Résistant, enseignant, journaliste, représentant syndical, 

militant communiste… Célestin Perrigault a vécu de multiples vies en restant, toujours, fidèle à ses engagements. 

D’un optimisme à toute épreuve, il est pour nous tous aujourd’hui une grande source d’inspiration ». 

https://www.ouest-france.fr/bretagne/ille-et-vilaine/ille-et-vilaine-l-emotion-du-concours-de-la-resistance-et-de-la-

deportation-f2af3012-d697-11ec-9b2d-786031940fdf 

Début du Concours national de la résistance (ouest-france.fr) 

https://www.ouest-france.fr/bretagne/ille-et-vilaine/ille-et-vilaine-l-emotion-du-concours-de-la-resistance-et-de-la-deportation-f2af3012-d697-11ec-9b2d-786031940fdf
https://www.ouest-france.fr/bretagne/ille-et-vilaine/ille-et-vilaine-l-emotion-du-concours-de-la-resistance-et-de-la-deportation-f2af3012-d697-11ec-9b2d-786031940fdf
https://www.ouest-france.fr/bretagne/ille-et-vilaine/debut-du-concours-national-de-la-resistance-5410451


https://www.ouest-france.fr/bretagne/rennes-35000/rennes-guy-faisant-resistant-deporte-infatigable-temoin-

6217494 

 

 

(1) Association républicaine des anciens combattants, victimes de guerre, de combattants pour l’amitié, la solidarité, 

la mémoire, l’antifascisme et la paix. 

 

Guerre 39-45 
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https://www.ouest-france.fr/bretagne/rennes-35000/rennes-guy-faisant-resistant-deporte-infatigable-temoin-6217494

